
Ill. 1. L'Eperon, un batiment con9u par l'architecte Dan S. Hanganu , vue habituelle de I' angle. 
(Photo Michael Chen) 
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L'eperon sur Ia pointe a Callh!re : 
hommage a un edifice disparu ou 
contextualite reinventee ? 
Une analyse gimetique du projet de 
l'architecte Dan S. Hanganu 

D epuis sa construction en 1992, le batiment principal du 
Musee d'archeologie et d 'histoire de Montreal Pointe-a-Cal­

liere, con<;u par l'architecte montrealais DanS. Hanganu (ill. 1), a 
fait !'objet de plusieurs publications ; toutes decrivent le bati­
ment selon certaines des caracteristiques apparentes du projet tel 
que realise. Cependant, une etude plus fine des idees qui ont 
guide l'equipe de concepteurs des les premieres esquisses met 
un nouvel eclairage sur Ia genese de sa forme. Une telle appro­
che du projet- par !'analyse genetique' des dessins, des propos 
et des croquis de l'architecte- offre, au-deJa des merites du bati­
ment lui-meme, w1 regard sur Ia constitution des formes du bati 
qu'il conviendra de considerer comme patrimoine recent de 
Montreal. Le present article propose une relecture de !'interet de 
ce projet et de !'importance de sa contribution a Ia typologie du 
tissu bati montrealais. 

A !'occasion du 350' anniversaire de Ia fondation de Mont­
real, le Musee d'archeologie et d'histoire de Montreal Pointe-a­
Calliere est inaugure, le 17 mai 1992, dans un nouveau batiment 
devant mettre en valeur les vestiges archeologiques du site fon­
dateur de Montreal. Le batiment principal du musee, surnomme 
l'Eperon, est l'ceuvre de l'architecte DanS. Hanganu et de son 
equipe' . Consacre depuis comme l'un des projets construits re­
cents les plus marquants a Montreal', le batiment a fait !'objet de 
publications ici eta l'etranger' . Des l'annee qui a suivi sa realisa­
tion, !'ensemble du musee', remarquable surtout pour son edifi­
ce principal, mais qui comprend egalement Ia crypte de Ia place 
Royale, re<;oit le grand prix d'architecture et un prix d'excellence 
de I'Ordre des architectes du Quebec. En 1994, le projet re<;oit de 
plus Ia Medaille d'excellence, Prix du gouverneur general en ar­
chitecture. Des lors, on reconnait son caractere profondement 
ancre dans le contexte : ,, 'Pointe-a-Calliere' refere desormais a 
un complexe museal, si tot integre a Ia culture montrealaise 
qu'on dit de !'edifice qu'il constitue une sh·ate, supplementaire, 
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de l'histoire •, , Un tel arrirnage a un contexte culture! et bati, 
quasi organique, merite d'etre explore a titre de precedent, non 
seulement au regard de Ia forme particuliere du batiment, mais 
en fonction de strategies projectuelles qui pourraient guider 
d 'a utres projets sur cette voie. 

L'architecte et son « geste >> 

Comment l'a rchitecte a-t-il mene sa reflexion pour ainsi attein­
dre un but a Ia fois exigeant et empreint de modestie? Dans une 
entrevue realisee un an apres !'assertion clairvoyante de Moris­
set, que nous venons de citer, Dan Hanganu revele les objectifs 
qu'il s'eta it donnes pour le projet : 

Le principal ges te que j'a i voulu faire a Pointe-a-Calliere en est un 

de continuite: en erigeant le projet sur le cimetiere de 1643, sur les 

batiments Papineau, sur le batiment Berthelet et enfin sur le Royal 

Insurance, j'acceptais, de maniere symbolique, que d 'autres puissent 

un jour construire au-dessus de ce que nous avons bati' . 

Pourtant, tous les articles publies sur le projet, qui portent 
avant tout sur l'Eperon, sont unanimes quand ils expliquent Ia 
forme globale du batiment en correlation avec celle de !'edifice 
de Ia Royal In surance Co. (1861) qui lui a precede sur le si te, et 
dont I'Eperon abrite les vestiges. En effet, pose sur les fondations 
de !'edifice qui a occupe ce lieu historique avant sa demolition 
vers 1950, a Ia suite d'un incendie, l'Eperon en conserve le gaba­
rit general: un corps de batiment contraint par son site triangu­
laire domine a ]'angle par une tour hors ceuvre". Sans conteste, 
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Ill. 2. L'edifice de Ia Royal Insurance Co. con9u par l'arch ilecle John William Hopkins : vue ha­
bituelle de I' angle. 
(Archrves nationales du Canada, Ottawa. C·20788) 

Il l. 3. L'Eperon . plan masse : un dessin poche de forme triangulaire. 
(Archives de ragence Dan S. Hanganu. architecte) 

Ill. 4. L'edifice de Ia Royal Insurance Co., plan masse : 
un dessin poeM de forme lriangulaire, 1890. 
(Archives nationates du Canada, Ottawa. NMC-14003) 

!'ev idence de cette parente morphologique globale appara'it au 
premier examen du nouveau batiment0

• 

De telles interpretations du batiment qui portent sur !'ap­
preciation de son aspect materiel, apparent, sont accompagnees 
de documents graphiques - dessins et photos - venant illustrer 
les propos des commentateurs. Dans les articles, on reproduira 
des dessins de presentation realises par l'equipe de l'architecte 
(plans, elevations, coupes), on aura recours aux documents 
photographiques d 'archives ou aux cliches pris pour Ia circons­
tance. A !'occasion, on y fera redessiner des epures d'architectu­
re dans le but implicite de montrer plus fidelement le batiment 
tel que construit'0 U s'agit en quelque sorte de representations 
<< ameliorees " du projet de l'a rchitecte. Or, ces images selection­
nees et publiees le sont en tant que temoins fideles de !'objet trai­
te (le batiment). Ce sont en fait des << images concretes , , pour 
reprendre un concept de Marc Grignon" dont nous discuterons 
ci-dessous : leur valeur se situe dans leur teneur en information 
factuelle en rapport avec !'objet represente. 



Ill. 5. Fa~ade ouest de redifice de Ia Royal Insurance 
Co. refermant Ia figure d'un square. 

(Foundling Street looking East to Custom House. 

Musee McCord d'histoire canadienne. Montreal. 

Photographie George Parks. ca 1895, MP-2856) 

Comme le rappelle Grignon", 
Derrida a montre - en developpa11t 
sa theorie du signe qui examinait 
comment Ia tradition philosophique 
occidentale a defendu !'idee de l'ex­
teriorite du signe par rapport a ce 
qu 'il represente - que Ia representa­
tion exerce une forme de contr6le 
sur !'objet represente . Ainsi, Ia 
disponibilite des images de !'edifice 
de Ia Royallnsurance Co. et de l'Epe­
ron - prises photographiques de Ia 
volumetrie vue de !'angle (ill. 1 et 2), 
plan masse montrant Ia volumetrie 
triangulaire en poche (ill. 3 e t 4) -
auront pu suggerer leur parente et donner lieu a ces interpreta­
tions de premiere heure. Mais qu'en est-il apres un examen non 
pas factuel et global du projet, mais davantage projectuel de cette 
realisation? Une analyse tenant compte de Ia genese du projet et 
examinant certains documents plus inedits de !'edifice disparu, 
dont il exis te pourtant une trace bien concrete sous forme de ves­
tiges des fondations, a permis de reveler une interpretation dif­
ferente . 

Nous proposons dans cet article d 'examiner, au-deJa d'un 
premier constat ne faisant etat que de l'apparente similitude 
entre les deux « couches historiques13 » , ce qu'il en est du dialo­
gue plus subtil entre le nouvea u batiment et son contexte bati, a 
Ia fois historique et actuel e t en termes des figures et des strate­
gies projectuelles. 

La critique genetique et Ia definition de « l'image 
matricielle )) 

Dans l'annee qui a sui vi !'inauguration du musee, nous avons pu 
proceder a un inventaire photographique d'esquisses et d'autres 
documents qui ont servi Iars de Ia conception du projet (croquis, 
dessins, propos consignes, maquettes et tout document relatant 
Ia recherche sur les precedents). Relativement aux idees et aux 
decisions de design qui ont fonde ce projet qui, par Ia suite, de­
va it acquerir une place d ' importance dans le patrimoine bati re­
cent de Montreal, ces documents revelent leur va leur en tant 
qu 'archives du patrimoine culture!. En ce sens, nous souscrivons 
a !'approche de Ia " critique genetique ,, qui s'avere actuellement 
l'une des voies les plus fertiles dans Ia recherche architecturale 
rela ti ve au projet. Ayant p our origine le champ littera ire et privi­
legiant Ia tra nsdisciplinarite, Ia critique genetique s' interesse a Ia 
portee ideell e et cultu re lle des modes de representation en archi-

Ill. 6. Dessin poche mettant en contraste les pleins et les vides de Ia trame batie (etude du 
contexte). 
(Archives de l'agence Dan S. Hanganu, architecte ) 

Ill. 7 . Croquis conceptuel · une image emblematique qui prefigure le projet tel que realise . 
(Archives de l'agence Dan S. Hanganu, architecte) 
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Ill. 9. L'edifice de Ia Royal Insurance Co. · Ia logique de sa symetrie axiale fendant I' angle aigu de l'ilot en direction 
d'une rampe d'acces aux quais n'est pas celle du bAtiment de I'Eperon . 
(Photo Alexander Henderson. 183 1-19 13, Custom House, Montreal , ca . 1878, Archives nationales du Canada. Ottawa , PA- 10313 1) 

tecture en fondant des etudes sur les archives de Ia crea tion. 
L'app roche genetique consiste a considerer que 

[une] O" uvre, dans sa perfec tion fina le, reste l'effet de ses metamor­

phoses et contient Ia memoire de sa propre genese. Mais pour pou­

voir devenir !'objet d'une etude, ce tte genese de I'O"uvre doit a voir 

laisse des << traces >> . Ce sont ces indices ma teriels [notes, croquis, es­

quisses, maquettes, p lans, dessins techniques, etc. ] que Ia genetique 

[ .. . ] se propose de retrouver et de comprendre". 

Preoccupation propre a Ia fin du XX'· siecle, !'etude des 
modes de representation, et du dessin d'architecture en particu­
lier, est !'objet d 'un interet de recherche relativemen t recent''. 
Tout en ouvra nt un rega rd critique sur les outils de genese du 
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Ill. 8. Plan du sous-sol de !'edifice de Ia Royal Insurance Co. date de 1875. 
(Archives nationales du Canada. Ottawa . RG 11M, 7900316. item 1455 :NMC-41 605) 

Ill . 10, 11 et 12. Esquisses montrant une etape dans revolution de l'idee re­
gissant Ia relation entre le plan symetrique des vestiges et le plan « a deux 
parois dissoci9es , hi9rarchis9es. avec cour centrale » de I'Eperon. 
(Archives de l'agence Dan S. Hanganu. architecte) 

-~ -~ - --------- 1 
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Ill. 13. Epure montrant le contraste entre le schema 
du plan des vestiges et celui retenu pour rEperon . 

(Arch1ves de l'agence Dan S . Hanganu, archltecte) ,, 

.. "' 

projet, les documents graphiques 
projectuels - dessins, croquis et au­
tres representations et descriptions­
revE:.Jent leur importance propre en 
ce qu ' ils peuvent contribuer, dans 
certains cas, a formuler les criteres de 
!'appreciation des projets d 'a rchitec­
ture en tant que patrimoLne culture!. 
En effet, une analyse attentive des 
documents qui temoignent de Ia re­
fl exion architectura le menee par l'ar­
chitecte et son equipe au cours du 
processus de genese du projet contri­
bue a en devoiler le sens. La genese 
de I' idee contient Ia formule qui per-
mettra d 'expliciter le projet sous sa 
forme aboutie. 
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Les documents graphiques pro­
jectuels - dessins, croquis et au tres 
representations et descriptions - re­
velent leur importance propre quand 
il s'agit d 'apprecier Ia pertinence 
d 'un projet, comme cela peut etre le 
cas dans un jury de selecti on de 
concours d 'a rchitecture, ou quand il 
s'agit d'en apprecier Ia contribution 
symbolique et culturelle pour !'a ttri­
bution de prix d 'excellence et autres 
selections de merite, OU encore pour 
en comprendre Ia contribution au 
patrimoine culture) d 'une localite. A 
ce propos, parlant des concours d 'a r­
chitecture, Edith Girard souligne 
!'importance de presenter - et de ce 
fait de comprendre - le processus 
idee! autant que le resultat forme! 
afi n que Ia va leur intrinseque du 
projet soit demontree: 

Ill. 14. Croquis du concept de Ia cour interieure degagee. une sorte d'agora ouverte sur les ves tiges souterrains en contrebas. 
(Archives de l'agence Dan S . Hanganu. architecte) 

Pour suggerer le sens du projet et 

en trainer !'ad hesion du jury, je crois q u' il faut toujours en reveni r a 
l'histoire de Ia conception. Au bout du com pte, !'argumenta tion Ia 

plus efficace reside da ns le dispositif intellectuel qui es t a Ia source 

meme du projet: ce qu ' il s'agi t d 'exposer, c'est le processus- Ia co­

herence, Ia legitimite, l'o riginalite de Ia demarche- qui , en se for-

mant, a serv i a fabriquer le projet'". 

Des le debut du processus d'elaboration du projet s'etablit 
une sorte d 'idee lllafricielle" qui contient Ia resolution initiale du 
probleme d'orga nisa tion general e de l'espace, une sorte de vi­
sion primitive du projet. Cette derniere demeure consignee dans 
des croquis et des dessins dont se sert le concepteur pour com­
muniquer ses idees a son equipe ou pour tout simplement nour­
rir sa reflexion propre. Ces croquis initiaux ne seraient pas que 
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Ill. 16. Plan de l"etage inferieur. tel que construit. 
(Plans redessines par Nicolas Roque! et Caroline Magloire) 
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Ill. 15. Schema illustrant Ia solution definitive. 
(Archives de l'agence Dan S. Hanganu, architecte) 

des bribes d 'idees sans portee majeure ; 
ils representeraient des idees-images 
pregnantes dont il s'agit, au cours du 
processus d'elaboration du projet, d 'eta­
blir Ia pertinence et Ia portee rationnelle 
en ra pport a Ia resolution des contraintes 
du projet. 

Comme Girard, nous considerons 
que les ca racteristiques de !'idee-image 
de depa rt sont composees de principes 
fondamenta ux (sans d oute d 'ordre 
ethique) et de suggestions nees d 'une 
interpretation instinctive du site. Cette 
interpretation se traduit en quelques 
principes fondamentaux frequemment 
appeles concepts du p rojet. Ainsi, dans 
!'approche que nous preconisons, le des­
sin est con<; u comme medium du projet, 
comme acteur principal de Ia conception, 
bien au-deJa de sa simple capacite de re­
presentation. 

La methodologie de notre etude de 
cas consiste en une analyse d u projet par 
l'intermediaire des d ocuments projec­
tuels, notamment des croquis et des des­
sins de conception. Contrairement aux 
images concretes, factuelles, que nous 
avons evoquees precedemment et qui 
ont accompagne les commentaires emis 
par plusieurs auteurs a propos du b<'Hi­
ment l'Eperon, nous nous servirons d 'i­
mages di tes abstrai tes '8 • Ces images 
abstra ites ne relatent pas « objective­
ment ,, Ia chose representee, mais son 
interpretation par !' auteur, sa va leur 
symbolique et sa portee conceptuelle : il 
s'agit de lectures de Ia ville, du contexte, 
des precedents. Ces lectures participent a 
Ia recherche de !'idee, en tant que princi­
pe, qui peut caracteriser un projet a tou­
tes les echelles de sa resolution : de 
!'articulation de son gabarit, de son orga­
nisa tion fonc tionnelle aux details d'as-

semblage. Ces idees-images, si jugees pertinentes, peuvent etre 
reprises dans d 'autres itera tions (p rojets) et ce, dans differents 
registres du langage a rchitectural (fi gures, strategies formelles, 



Ill. 17. La halle du marche aux poissons du 
che Sainte-Anne , 

tectoniques, programma-
tiques)'9. 

Le concept de Ia dualite 
de << !'image d'une ville » , 

voire d'un batiment- images 
concretes et images 
abstraites - apporte par Marc 
Grignon revet ici toute sa per­
tinence a plus d'un titre. Du 
point de vue methodologique, 
cette dualite permet de distin­
guer !'image (representation) 
comme relatant une verite ob­
jective (image factuelle) de !'i­
mage comme trace d'une 
maniere de voir quelque chose 
(image symbolique, porteuse 
du sens). L'interet d'etudier 
ces images decoule du fait 
qu'elles aident a comprendre 
!'architecture d'une periode et 
d'une culture donnee et a etu­
dier Ia portee du geste archi­
tectural des projets qui 
caracterisent un paysage cons­
truit20. Par ailleurs, du point de 
vue instrumental, I' analyse 
d'un batiment en partant des 
documents projectuels eta !'ai­
de des deux types de represen­
tations, concretes et abstraites, 
en permet une comprehension 
plus fine, liee a son contexte 
culture!. 

L'analyse du projet 

Revenons a !'analyse de Ill. 18. Lemur ouest donnant sur Ia rue de Callii!re est un pan aveugle qui sert de fond de scene a cette section de Ia place d'Youville. 

notre cas, I' edifice de l'Eperon. (Archives de l'agence DanS. Hanganu, archilecle) 

Qu'en est-il de sa ressemblan-
ce avec !'edifice dont il abrite 
les vestiges (!'edifice de Ia Royal Insurance Co.) ? Un examen at­
tentif des dessins de conception temoigne de !'interrogation ela­
boree par l'architecte ace sujet. 

Rappelons d'abord que !'edifice de Ia Royal Insurance, con<;u 
par John William Hopkins, avait les dimensions propres a un 

edifice institutionnel de prestige. II etait done une figure urbai­
ne qui, par sa masse et son echelle, contrastait avec les batiments 
environnants. Son concepteur avait cependant tente d'harmoni­
ser son volume aux caracteristiques du contexte bati du quartier 
en ayant recours a une composition tripartite des trois fa<;ades 
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(ill. 2). Par ailleurs, contrairement aux ilots types du Vieux-Mon­
treal, qui sont morceles et s'ouvrent sur des cours interieures 
plus ou moins spacieuses, Ia masse compacte du Royal Insurance 
occupait entierement !'ensemble du petit llot residue! cree par 
une intersection atypique de deux corridors urbains selon un 
angle aigu - Ia place d 'Youville et la rue de Ia Commune (ill. 4). 
Sa forme en prisme triangulaire soulignait ce trace urbain aty­
pique, mais imposait sa masse au-deJa de l'alignement de Ia rue 
Foundling (aujourd 'hui confondue avec Ia place d 'Youville). Son 
em prise le long de Ia rue de Calli ere debordait en effet largement 
cet alignement, ce qui avait pour effet un resserrement du corri­
dor urbain adjacent. L'edifice d 'alors venait ainsi refermer et de­
finir une figure de place, un square de forme allongee (ill. 5), 
entre Ia saillie de sa fa<;ade ouest et !'edifice du poste de porn­
piers sis, aujourd 'hui, au milieu de Ia place d 'Youville. 

Si !'on compare le plan masse de 1890 (ill. 4) avec celui fai­
sant etat de !'emplacement du nouvel edifice de l'agence Hanga­
nu de 1992 (ill. 3), les deux p rojets semblent adopter Ia meme 
stra tegie. Cependant, les croguis qui temoignent- des le debut 
du p rocessus de des ign du nouvea u projet- de !'interpretation 
du bati environnant, revelent une toute autre intention. Un 
poche produit par l'equipe de design (ill. 6)- dessin de travail 
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Il l. 19 . A Ia pointe principale du plan en triangle, les deux parois sont dissoci€es : Ia tour fait re­
solument partie du mur longeant le front de mer en accentuant Ia perception de son €paisseur. 

Par !'interstice, le promeneur est invite a se faufi ler derriere cette paroi pour d9couvrir le vaste 
espace interieur. 
(Archives de l'agence Dan S . Hanganu, architecte) 

Il l. 20 et 2 1. Au niveau de Ia toiture , Ia definition de l' €paisseur de Ia paroi donnant sur le rue 

de Ia Commune, r€it8 r€e 8 chaque €tage, est soulign€e par un puits de lumiere qui separe Ia 

paroi du cceur du batiment tout en donnant a voir son aboutissement : Ia tour. 
(Archives de l'agence Dan S . Hanganu, architecte) 



trouve parmi les « rebuts , du long processus de genese des idees 
maltresses du projet- resume deux observations caracteristiques 
du contexte, qui devaient devenir les idees-images (idees matri­
cielles) qui ont guide le projet de sa forme jusqu'a !'elaboration 
de certains details architectoniques. Sur ce poche qui met en 
contraste les pleins et les vides de la trame batie, apparaissent 
clairement les evidements dans le corps des !lots massifs. C'est 
l'idee de la cour interieure ouverte, sorte d'espace vide entoure 
de murs en epaisseur, habitables. Apparait aussi l'idee du mur 
massif et muni de percements constituant le front de mer sur Ia 
rue de Ia Commune. C'est ainsi que, des les premiers croquis 
conceptuels, les deux idees ont pu etre rassemblees dans une 
image emblematique qui prefigure le projet tel que realise (ill. 7). 

Au long du processus devant fixer le concept general du 
projet, on peut suivre ala trace- a l'aide de dessins et de croquis 
- ces deux idees. On les verra se heurter de front a une troisieme : 
celle de Ia figure du plan triangulaire qui caracterise !'edifice de 
la Royal Insurance Co., et de sa symetrie selon un axe partageant 
l'angle aigu (ill. 8). Cet axe de symetrie magnifie par Ia tour d'an­
gle est veri tablement l'idee maitresse du projet de John William 
Hopkins. L'orientation de cet axe amene !'edifice a faire face au 
fleuve suivant cet angle, prolongeant son parvis vers une rampe 

Ill. 22 et 23. L"epaisseur des parois est visible. soulignee par des percements qui permettent 
de reveler leur plasticite . 
(Archives de l'agence Dan S. Hanganu, architecte) 

qui descendait aux quais a l'epoque et qui est placee dans cette 
meme orientation (ill. 9). Les images des illustrations 10, 11 et 12 
sont les temoins des diverses superpositions de ces trois idees 
dans !'elaboration du projet de Hanganu: son equipe s'est clai­
rement interrogee sur la pertinence de reprendre le plan des ves­
tiges anciens que le nouveau batiment devait abriter en vue de 
leur mise en valeur. Finalement, l'architecte opte pour une figu­
re differente (ill. 13) : un plan triangulaire, certes, car contraint 
par son site, mais qui privilegie cependant le dialogue avec la 
ville, le present. En effet, Ia disposition du batiment, regie par 
son plan, epousera le caractere des ilots urbains environnants. Le 
projet visera !'inscription dans !'experience urbaine propre au 
Vieux-Montreal : de l'alternance des pleins et des vides que le 
flaneur decouvrira, attire par autant de breches et d'interstices, 
au gre de sa promenade. 

Apres un patient cheminement de va -et-vient, inherent a 
toute demarche de design, emerge resolument le concept prefi­
gure dans une esquisse primitive (ill. 7). C'est le concept de Ia 
cour interieure degagee, sorte d'agora ouverte sur les vestiges 
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Ill . 24 et 25. Details tectoniques creant des jeux d'ombre qui rendent l'epaisseur presque palpable. 
(Archives de l'agence Dan S. Hanganu, architects) 

souterrains en 
contrebas (ill. 14). 
Cette cour, parta­
gee en deux parties 
par un rideau mo­
bile dans sa forme 
definitive - l'une 
tournee vers le 
<< tresor cache », les 
fondations archeo­
logiques et le 
musee, !'autre, le 
hall d 'entree, tour­
nee vers Ia ville -, 
est entouree de pa­
rois massives 
(ill. 15 et 16) habi­
tees, dans leur 
epaisseur, par les 
espaces dits « ser­
vants >> (destines a 
desservir l' espace 
« servi >> de !'ago­
ra). La paroi qui 
donne sur Ia place 
d'Youville (ancien­
nement Ia rue 
Foundling), hierar­
chiquement secon­
daire et peu 
massive, enferme 
dans son epaisseur 
des circulations 
verticales. 

Dans cette 
hierarchisation des 
de ux parois se 
trouve inscrite Ia 
seconde idee inspi­
ree par le regard 
que l'architecte a 
pose sur le contex­
te urbain : c'est !'i­

dee du mur massif et muni de percements constituant le front de 
mer sur Ia rue de Ia Commune, tel que present dans les premiers 
croquis (ill. 6). La paroi qui d01me sur Ia rue de Ia Commune, 
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d'un seul pan et plus massive, est priorisee. A noter encore une 
fois Ia difference avec le projet de John William Hopkins. Les 
murs lateraux de !'edifice disparu etaient semblables et s'arri­
maient plutot a l'idee d'un rythme en regard de Ia largeur type 
des batiments environnants (composition tripartite des fa<;ades, 
ill. 2), une idee contextuelle plus vague et moins subtile que celle 
adoptee pour le projet de Dan Hanganu. Dans une entrevue ac­
cordee en 1994, l'architecte mentionne son intention: 

[Cette paroi est] un bouclier, parce que c'est le seul endroit ou leba­

timent se moule contre ce plan imaginaire [!'ensemble de la rue de 

la Commune]. Malgre Ia force qui lui est intrinseque, le Musee se 

trouve ici face a plus fort que lui : ce plan vertical, Ia limite reelle de 

la ville. Mais ce plan-Ia le moule dans une forme qui est par defini­

tion solide. Evidemment, il y a une certaine monumentalite. Il y a 

une presence" . 

Ainsi, a Ia pointe principale du plan en triangle, les deux pa­
rois sont dissociees : celle qui donne sur Ia rue de Ia Commune 
aboutit a une tour. Ce n'est pas a proprement parler une tour 
d'angle; elle fait resolument partie du mur qui Ionge le front de 
mer en accentuant Ia perception de son epaisseur (ill. 19). Par 
!'interstice, le promeneur est invite a se faufiler derriere cette 
paroi pour decouvrir le vaste espace interieur. De l'exterieur, des 
percements et des tranchees visuelles pratiquees dans les deux 
parois qui l'entourent permettent d'entrevoir ce meme espace a 
travers l'epaisseur des murs habitables: tout comme pour un llot 
typique du Vieux-Montreal. 

Completant le plan en triangle, le mur ouest donnant sur Ia 
rue de Calliere est un pan aveugle qui sert aussi, comme fa<;ade 
exterieure, de fond de scene a cette section da Ia place d'Youville. 
Sur ce dernier point, le concept de l'Eperon poursuit Ia figure ur­
baine de !'edifice de Ia Royal Insurance (ill. 17). Cette intention 
etait clairement presente des le debut du concept, comme en te­
moignent des croquis primitifs (ill. 18). 

Un examen plus complet du projet realise permet de debus­
quer le concept que nous venons d 'exposer - astucieux et fort 
dans sa simplicite -, autant dans Ia volumetrie, Ia tectonique et Ia 
modenature du batiment l'Eperon. En voici quelques exemples : 
au niveau de Ia toiture, Ia definition de l'epaisseur de Ia paroi 
donnant sur Ia rue de Ia Commw1e, reiteree a chaque etage, est 
soulignee par un puits de lumiere qui separe Ia paroi du cceur du 
batiment tout en donnant a voir son aboutissement : Ia tour 
(ill. 20 et 21); l'epaisseur des parois est visible, souJignee par des 
percements qui permettent de reveler leur plasticite (ill. 22 et 23), 
par des details tectoniques qui creent des jeux d'ombre rendant 
l'epaisseur presque palpable (ill. 24 et 25), par des occasions qui 
donnent a deambuler a meme l'epaisseur comme sur le sommet 



IlL 26. L'€:paisseur de Ia paroi est ressentie en deambulant a meme repaisseur comme sur le 

sommet de Ia parol en une sorte de widow·s walk flanquee d'une colonnade massive. donnant 

!'impression d'6tre excavee de repaisseur de Ia paroi. 
(Arch1ves de l'agence Dan S. Hanganu. archi!ecte) 

de Ia paroi en une sorte de widow's walk" flanquee d 'une colon­
nade massive, dormant !'impression d'etre excavee de l'epais­
seur de Ia paroi" (ill. 26). 

Conclusion : une contextualite reinventee 

Dans Ia composition du projet de Dan Hanganu, ni symetrie 
ni bloc plein caracteristiques de !'edifice de Ia Royal Insurance. 
Entierement different de ce dernier dans son rapport avec le 
Vieux-Montreal, l'Eperon offre un dialogue tout en subti lite avec 
son contexte, tout en imposant son caractere contemporain. Re­
marquable par son urbanite, le projet actualise les figures et les 
strategies typiques des lieux" . Cependant, ces choix de l'archi­
tecte sont enchasses dans le processus creatif pendant lequel il 
developpe, au long de sa carriere, les caracteristiques de son 
ceuvre. Nous avons pu d'ailleurs relever, au nombre des docu­
ments qui constituaient les archives de ce projet, des cliches de 
voyages racontant, en d'autant de precedents realises ailleurs, !'i­
dee-image de parois habitables, de murs revelant leur epaisseur 
grace a differents dispositifs de design que l'architecte integre 
dans son bagage intellectuel et creatif'S. Ainsi, !'analyse des des­
sins et des documents servant ala conception, qui donnent acces 
a Ia genese des idees guidant le projet, permet d'expliquer leba­
timent realise de maniere documentee. 

Nous avons montre comment le merite de ce projet (la de­
marche de l'architecte) et du batiment (sa realisation) reside prin­
cipalement en ce qu'il porte les references au contexte et a 
l'histoire a une echelle resolument contemporaine. Ses strategies 
et ses figures, imaginees dans une attitude d'invention respec­
tueuse plut6t que d'emulation ou de citation par rapport a son 
voisinage historique, reinventent !'idee de contextualite dans un 
district charge historiquement et symboliquement, le Vieux­
Montreal. 

Au-dela de !'interet que revet ce projet particulier, que nous 
traitons ici a titre d'etude de cas, une analyse genetique permet 
d'apprecier non seulement Ia qualite du batiment, mais egale­
ment sa place dans Ia production architecturale contemporaine 
locale. En effet, retracer les idees-images qui circulent dans les 
projets qui marquent le caractere d'w1e ville et constater les dif­
ferentes materialisations au gre des iterations multiples contri­
bueraient a Ia comprehension du lent processus de construction 
d'un patrimoine culture! bati a travers les strates historiques 
d'une ville, que celles-ci soient plus ou moins recentes, voire en­
core en gestation. 

Notes 

1. Par le terme analyse gene­
tique, nous entendons une appro­
che qui se situe a mi-chemin entre 
Ia critique genetique (une ana lyse 
discursive des dessins d 'architec­
ture qui, a l'instar du champ litte­
raire d'ott e!Je tire sa source, 
s'interesse aux traces du processus 
de conception en tant que comple­
ment de l'ceuvre architecturale 
comme finalite) e t Ia morphogene­
se du tissu urbain (qui appelle !'e­
tude des transformat ions des 
formes baties). Dans notre appro­
che, !'analyse genetique des docu­
ments retrac;a nt !'evo lution des 
idees et des formes au cours du 
projet d'architecture est plut6t un 
instrument methodologique qui 

sert a !'etude des significations in­
scri tes dans le paysage construit. 
lei, un batiment (le projet et sa re­
a lisat ion) n 'es t pas considere 
comme une ceuvre independante, 
mais plut6t comme l' un des ele­
ments du tissu urbain dont Ia 
continuite construit ce paysage. 

2. Equipe de design : Thomas 
Schweitze r, Luc Plante, Gilles Pru­
d'Homme. 

3. Outre les prix d'excellence 
rec;us, le Musee Pointe-a-Calliere 
(sic) figure parmi les projets selec­
tionnes pour !'exposition Le nou­
veau Montreal : projels urbains 
111arquants dans le Vieux-Montreal 
presentes au Centre de design de 
I'Universite du Quebec a Montreal 
(commissaire Marc-Henri Choko) 
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et publies dans le catalogue d'ex­
position. Voir Choko, Marc-Henri, 
Bernard La Mathe, et Georges 
Adamczyk, 2001, Catalogue d'ex­
position Le nouveau Montreal: pro­
jets urbains nwrquants dans le 
Vieux-Montnial, Centre de design 
de l'Universite du Quebec a Mon­
treal. 

4. Le projet est commente dans 
les publications suivantes : Bros­
sard, Jean-Guy, 1993, et Michele 
Garceau, Pointe-il-Calliere, IIIUSee 
d'archeologie et d'histoire de Mon­
treal: /cs fondements du discours, ln­
stitut quebecois de recherche sur 
la culture, Actes du colloque de 
l' ACFAS ; Choko, Marc-Henri, 
Bernard La Mathe, et Georges 
Adamczyk, 2001 , Le nouveau Mon­
treal: projets urbains marquants dans 
/e Vieux-Montreal, Centre de design 
de l'Universite du Quebec a Mon­
treal ; Germain, Annick, et Dama­
ris Rose, 2000, Montreal: The Quest 
for a Metropolis, John Wiley & 
Sons ; Lelievre, Francine (dir.), 
1992, Le Rapport de projet- Pointe-il­
Calliere, 11/usee d'arclu?ologie et d'his­
toirc de Montreal, Montrea l, Societe 
immobiliere du patrimoine archi­
tectural de Montreal [SIMPA] ; 
Magendie, Franc;ois, 1993, Les 11/U­

sees thcmatiques :de Ia contemplation 
il Ia curiosite, Techniques et archi­
tecture, Paris, Regirex France, juin, 
p. 90-94 ; Magendie, Franc;ois, et 
Georges Adamczyk, 1994, Pointe-il­
Calliere. Musee d'archeologie et d'his­
toire de Montreal, Collection dirigee 
par Odile Henault, Montreal, sec­
tion b ; Morisset, Lucie. 1993, « Le 
grand prix d'architecture 1993 », 

ARQ Architecture-Quebec, n" 76, de­
cembre, p. 10-11 ; Vanlaethem, 
France, 992, « Pointe-a-Calliere. 
Musee d'archeologie et d 'histoire 
de Montreal » , ARQ Architecture­
Quebec, n" 7, juin, p. 35. 

5. Le projet, dont le design est 
dirige par Dan S. Hanganu, est re­
alise en collaboration avec Proven­
cher Roy architectes. La 
renovation et l'amenagement de 
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!'edifice de l' Ancienne-Douane 
sont realises par LeMoyne Lapoin­
te Magne architectes et urbanistes. 

6. Morisset : 10. 

7. Dan S. Hanganu dans Ma­
gendie et Adamczyk : 29. 

8. Seton la monographie ar­
cheologique portant sur le site, si­
gnee Les Recherches Arkhis (1991, 
Monographic archeologique du Royal 
Insurance Building, Montreal, Ville 
de Montreal/Ministere des Affai­
res culturelles et Societe immobi­
liere du patrimoine architectural 
de Montreal [SIMPA], inedit, 
p. 68), l'epithete " l'Eperon » est 
entre dans ['usage grace a ['edifice 
Royal insurance: << L'edifice s'avan­
ce done tel une proue de navire, 
domine par un mat ou une impo­
sante cheminee qu'evoque la tour, 
d 'ou le nom du site de l'eperon » . 

9. « Epousant la silhouette du 
dernier batiment a occuper cet em­
placement, [!'edifice de l'Eperon] 
retablit la continuite urbaine tout 
en s'affirmant comme une inter­
vention resolument contemporai­
ne » (Vanlaethem : 33). 

« [ ... ] !'edifice de l'Eperon 

s'articule a l'histoire mate­

rielle du lieu : non seulement 

il epouse la forme triangulai­

re de son terrain, mais en 

outre il restitue la volumetrie 

et les proportions de !'ed ifice 

Royal Insurance Company 

(1861), dernier occupant du 

site.[ ... ] et sa tour rend hom­

mage a ce dernier » (Moris­

set: 10). 

« [ ... ]!'edifice vient se poser 

sur les fondations du bati­

ment Royal Insurance, aujour­

d 'hui demoli, qui occupait ce 

lieu historique. II en conserve 

le gabarit general et une evi­

dente parente typologique : 

un corps de bi\timent flanque 

a ['angle d'une tour hors 

ceuvre (Magendie et 

Adamczyk : 12). 

Voir aussi Germain et Rose (2000 : 
41-43). 

10. Les plans, les coupes et les 
elevations publies dans Magendie 
et Adamczyk ont ete redessines 
par Nicolas Roquet et Caroline 
Magloire. 

11. Grignon, Marc (1999), « Com­
ment s'est faite !'image d'une 
ville :Quebec du XVII" au XIX" sie­
cle » , In Lucie K. Morisset et al. 
(dir.), Ville imaginaire, ville identitai­
re, Quebec, Nota bene, p. 99-117. 

12. 1999: 101. 

13. Nous faisons ici allusion a 
!'interpretation de plusieurs au­
teurs (Magendie et Adamczyk 
[p. 12], Morisset [p. 10]) a l'effet 
que le nouveau projet de Hanganu 
serait une sorte de strate histo­
rique superposee aux precedentes. 
Cette interpretation reJOlllt 
d'ailleurs ]' intention meme de l'ar­
chitecte citee en page 2 (voir 
note 5). 

14. de Biasi, Pierre-Marc (2000), 
« Critique genetique » , Encyclopae­
dia Universalis, France. 

15. Marc Grignon montre com­
ment est apparu, depuis une ving­
taine d'annees, un foisonnement 
de recherche portant sur le dessin 
d 'architecture et la genese des ceu­
vres d 'architecture. 

16. Girard, Edith (2000), « La ge­
nese du projet en situation de 
concours. Entretien avec Pierre­
Marc de Biasi » , Pierre-Marc de 
Biasi et Rejean Legault (dir.), « Ar­
chitecture », numero special de la 
Revue internationale de critique 
genetique, Genes is. Manuscrits, re­
cherche, invention, n" 14, Paris, Jean 
Michel Place, p. 179-201. 

17. Girard: 184. 

18. Grignon : 99. 

19. Cette idee fait reference a 
l'« intertextualite » fondant Ia cri-

tique genetique (voir les travaux 
de Julia Kristeva, Mikha'il Bakhti­
ne et Roland Barthes sur la genese 
du concept en analyse litteraire). 

20. Grignon : 99. Les deux no­
tions, !' image concrete d'une ville 
et son image abstraite, sont reliees 
de fac;on complexe et variable 
selon les contextes culturels et his­
toriques. 

21. Dan S. Hanganu, dans Ma­
gendie, 1994 : 85. 

22. Dans une entrevue avec 
Georges Adamczyk, Dan Hanga­
nu appelle cette colonnade « le wi­
dow's walk en reference au lieu, sur 
le to it de la maison, ou la veuve du 
marin attendait vainement son 
maria jamais disparu >> (Magendie 
et Adamczyk : 30). 

23. Dans la meme entrevue, 
Hanganu observe : « le batiment 
[l'Eperon] est un volume dont les 
parois s'effritent subtilement >> 

(Magendie et Adamczyk : 30). 

24. Comme l'a dit Lucie K. Mo­
risset (1993 : 10) dans son appre­
ciation du projet lors de la 
reception du prix d'excellence en 
1993 : « Pointe-a-Calliere s'est re­
vele au jury un apport considera­
ble au Vieux-Montreal, sous les 
traits d 'un modernisme parfaite­
ment integre et se refusant au pas­
tiche, encore plus au plagiat >>. 

25. Dans une entrevue publiee 
dans Magendie (1994 : 22), Geor­
ges Adamczyk, parlant du rapport 
du projet a l'histoire de Montreal, 
remarque que !'intervention 
d 'Hanganu « correspond a une 
prise de position plus generate, a 
une attitude plus ouverte a I'egard 
de l'histoire des civilisations urbai­
nes >> . Dan Hanganu de repondre : 
« [ ... ] il est evident que toutes mes 
collections de souvenirs, qu'elles 
viennent d'Europe ou d 'ai lleurs, 
ont ete mises a profit >> . 


